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Mais pendant qu'ils
étaient plongés dans
une môme et jtriste
pensée, ils en lurent
tirés par l'apparition
d'une forme humaine
qui se dressa soudain
devant eux. ;g

Pâles et saisis d'ef-
froi, ils ne purent faire
un seul mouvement.
La belle tête de Marie,
restait appuyée sur la
poitrine de Gabriel.

C'était la mère du
jeune homme c'était
madame de Rambert.

Elle s'avança et mai-
sissant Marie avec vio-
lence, elle 'attira brus-
quement vers elle.

-Arrtez, ma mère,
'écria Gabriel d'une

voix déchirante.
-Non dit madame

de Rambert, d'un ton
rude et menaçant, ne
vous ai-je pas défendu
déjà de vous trouver
ensemble ? Vous res-
peotez, je le vois, les
ordres de votre mère,
et vous, ajouta-t-elle
en jetant à Marie un
.egard, vous l'encoura-

gez dans ces actes de
rébellion. Mais je veux

ue l'on m'obéisse.
Vous, mon fils, suivez-
moi'

-Oh I Je vous en
bonjure, dit Gabriel
suppliant, ne soyez pas
inexorable. Ma mère,
ne me separez pas de
Marie.

-Suivez-moi, je 'oi -
donne, et ne prononçez
jamais en ma présence
le nom de cettefille.

-Oh I madame, c'en
sttrop, vousêtes cruel-

-implacable...... Eh
lbien .1 puisque ni
armes, ai prières

;.ne peuvent vous -fléchir, puisque
vous sacrifiez votre enfant à une
stérile et misérablo ambition, soyez
satisfaite, vous n'aurez plus de«fils,
je renonce à tout; je quitte au-
jourd'hui môme le château et.vous
laisse seule, seule avec les regrets

qui ne manqueront
pas de vous assaillir,
avec le remods qui
vous attends 1

-L'ai je bien. enten.
du 1 s'écria madame de
Rambert au comble de
l'exaspération, est-ce
bien a moi que vous
osez tenir un paréil
language 1 Vous l'êtes
plus rien pour moi,
mais je n'abdique pas
pour cela mon autorité
sur vous. Quant à cet.
te fille dit-elle en mon-
trant Mlarie, dès demain
son père sera renvoyé
de la demeure qu'il oc-
cupe, comme mdigne
de ma charité.

-Madame, ma:Jamel
s'écria Marie, en tom-
bant à genoux, graco,
pitié pour mon père.

-- Ni:grâce, ni pitié,
e vous chasse, et vous,

epf.nt rebelle, je vous
mandis 1

En disant ces mots,cette femme prit le bras
de Gabriel, et, l'en.
tranant avec une forca
surnaturelle, elle ajou-
ta :

-Veanez, je vous l'or-
donno I

La pauvre Marie re.
garda la mère et le
fils s'éloigner avec un
muet désespoir avec
une inexprimable dou-
leur; puis sa tète eite, 'incinases a-e

v

LA PECHE.

CRAIL .AU à Joly :-Ré I Hé 1 Joly, regar.de nid! donc de beau poisson.
JOLY :-Bah I c'est un " loose flsh.'
CHAPLEAU :-Tu serais bien content d'en prendre un pareil.
JoLY :-Le fait est que ça mord pas ici.
UHAPLEAU :-Tu sais pas empâter ta ligne. Viens donc avec moi, je te montrerai com-

ment je m'y prends.
JOLY ;-Non, j'aime autant rien prendre que de pécher avec toi,
Càp&ztav ;-.O'est bon, tu vas baiser le derrière de la vieille.

le, s'inclina, ses jambes
chancelèrent; elle es
saya de se.retenir à
quelque objet. dans la
vide, elle tomba éva-
noule.

A CONTINUER.
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Avis de l'Admlnlstratlon.

Le prix de l'abonnement au
Canard " est de 50 centins par an-

née (payable d'avance), et le prix à
la dou3 aine, pourles agents, est de
3 contins, payables toutes les qua-
tre semaines.

Les numéros non vendus, n'é-
tant pas -repris, les agents sont
priés de ne demander que juste le
Alombie de copies qu'ils peuvent
disposer,

Nous donnons vingt pour cent
de commission à toute personne
qui nous fera parvenir une liste

e cinq abonnés ou plus.

.Comme :M. IL Berthelot n'est
plus; le.rédacteur denotre journal,
nous prions nos abonnés de s'adres-
er ,pour la rédaction comme pour

l'administration, à
GODIN,1KONDOU & Cie.,

L Wo. 8 Bue Ste. Therese,
Montréal.

EPif-RE du -" CANARD,"
A L'.'.sliON DU TROiSIBME ANNIVER-

•sIRE :bE SA NAISSANCE.

Aux jeunes gens et aux jeunes
.1lles, .Aux bonnes et aux fem-
-mos,.à tous ceux qui vivent seuls
ou en scommunauté, aux abon-
nés du "Canard," tant irrégu-
liers que réguliers, à tous bipè-
des ou étres vivants à deux pat-
tes habitant le ciel, la terre et
'eau, portant la roupie ou la

créte,:ayant plumes noires ou
duvet blanc, portant barbe ou
jupon, du sexe masculin, neuti e
ou féminin, à tous les amis de
la gaieté, du franc rire et de la
plaisanterie: salut et compli-
ments.

CnEnS ICT BONS.ENFANTs,
En ce tomps-là,.il y a trois ans,

les hommes étaient tristes eg' le
femmes aussi ; on ne voyait que
des grands visages, des figures
longues et sombres comme des
portes de cimetière, des yeux cer-
niés et dos peaux jaunes, on aurait
dit que tout le monde avait la
jaunsse, les foies étaient tous af.
ctés, les rates en désordre. On

allait aux noces comme à un en.
terrement ; les jeunes mariés eux.
mêmes avaient l'air braillard. On
*e rergadait -dans les yeux et on
se demandait ce que le monde ai
lait devenir, lorsqu'un beau jour
,e naqus. J'avais à peine poussé
;.oa premier couac que tout chan.
i4ea en un clin d'oil autour de moi,
la na-ture toute entière prit un air
dû fate; les figures s'épanouirent,

a langues se délièrent, les yeux
s'éclaircirent; les hommes recom-
inencèrent à rester à la maison, à
ambrasser leurs femmes et leurs
eifante, les femmes à rendre la
I.aisoni supportable, agréable miéè

me par leur bonne humeur; les
jeunes filles chantaient du matin
au soir et les vieilles filles .lles-
mêmes disaient du bien de leurs
voisines; les vieux garçons rajeu-
nis de dix et vingt ans ne pensaient
qu'à se marier; les mariages et
les baptèmes augmentèrent de cin-
quante pour cent au grand profit
el'Eg 1se et de l'.Eta t
Depuis ce temps là le nheur et

la joie règnent sur la terre, et cela,
vous le savez, gice à moi.

Tous les samedis quand je cours
les rues et que j'entre dans les
maisons, tous les soucis, les cha-
grins disparaissent, la femme
oublie que son mari a ris un ver
re de trop, la jeune fille que, son,
amant lui a fait manger de l'avoi-;
ne, la vieille fille s'imagine que
tous les garçons lui font les -yeux
doux; le père Homier se trouve
joli en se regardant dans le miroir
et dit qu'il trouverait bien à se'
marier s'il voulait, les gens qui
ont des billets de la banque Jac.
ques-Cartier ou Ville-Marie s'ima.
ginent que ce sont des billels de
la banque de Montréal, l'échevin
Wilson se passe la main dans les
cheveux, et l'échevin Thibault dit
qu'après tout il n'a pas les pieds si
larges.

Que de bonheur de tous les cô
tés I Aussi je dois l'avouer on n'a
pas été ingrat à mon égard, on a
su m'apprécier; c'est à qui me re.
cevra, me pressera sur son cour,
m'embrassera sur le bec. On se
battrait, on se tuerait pour moi, si
je le voulais. Tous les samedis il
v a des milliers de personnes,
hommes et femmes, garçons et fit
les, qui m'attendent avec impa-
tience. Douze, treize, quatorze et
quinze mille personnes comptent
sur moi toutes les semaines, et ne
pourraient ni manger ni dormir si
je n'arrivais pas.

Ne craignez rien, mes chers en.
fants, je ne vous abandonnerai
pas, et.je promets de vous amuser
et de vous plaire plus encore à
l'avenir que par le passé.

Entrant aujourd'hui dans ma
troisième année d'existence j'ai
plus d'expérience et je sais mieux
qu'autretois ce qu'il faut faire pour
que vous me trouviez encore pLus
fin et plus aimable, si c'est possi-
ble. Ainsi-soit-il.

Donné à Montréal ce 1er. Octo-
bre 1879, sous notre i eing et con-
tre seing et le seing de notre se-
crétaire.

LE " CANARD."

PERE LoUIsor<,

Secrétaire.

Le " Canard" a ou la bonne for-
tune de mettre la patte sur une
liasse de lettres adressées pendant
la dernière session à l'un de nos
malheureux députés par ses élec-
teurs. Nous commettons l'indis
crétion d'en publier deux. Il y a
ample moisson à recueillir, " que
c'est z'un vrai bouquet de fleurs."
La première est datée du 5 aoàt et
se lit comme suit:

Honorable Mossieut et député.
membre,

Est-ce l'intention de son excel-
lence le lieutenant gouverneur en

Conseil et de notre gracieuse sou-
veraine de passer une autorisation
pécunière à tous ceux qui sont au-
jets de la crise financière en dépit
de la protection afi"i d'y mettré fin
sous le plus court déla. Est-ce
l'intention aussi de passer une loi,
ou une résolution, ou ordre en
Conseil, n'importe quelle espèce
de billi afin de mettre un terme à
toutes les mauvaises langues qui
sont comme l'insecticide rhibault
la cause du divorce parmi tout où
elles mettent le pied pour sentir où
elles n'ont point d'affaires? Je ne
puis me dispenser à l'heure qu'il
est de vous à ce sujet qu'il faut en.
finir; c'est très désagréable pour
moi que je n'ai pas le crédit de
passer dans la rue tranquillement
sur le parapelle sans les insultes
decelui ci, celui-là qui me deman
dent le paiement pour les
maisons de poil. Je vous prie
de prendre dûs procédures en con-
séquence de Bolduc surtout
dont l'épouse est comme un chien
enragé et sans délicatesse. Il y a
tant de monde qui ne connaissent
pas toutes les antiparties de la po-
litique ou qui sont soulevés par
nos opposants adversaires trop
malhonnêtes pour connaltre les
étiquettes de 1 usage parlementai-
re. Ces gens veulent nous asservir
par le moyen de la religion, ils
commencent par nous invictimer
d'insultes, comme si je n'étais pas
indépendant de mon étal, sans
protection ni libre échange. Si ces
gens là veulent nous mo itrer à
vivre par la calomnie, je sais bien
de qui ils n'auront jamais les -suf
frages, malgré toutes les places sur
!e canal qu ils peuvent promettre
à Hubert mon fils. Mais.je mépri-

e ces subterfuges de cabaleurs
éhontés, car je sais qu'avec vous,
Hubert et Joseph trouveront bien
de l'emploi, n'importe quoi, pour
vivre honorablement et la canne à
la main sans dettes, car les dépen-
ses d'élections se montent bien
gros dans ces années de loi contre
la corruption qu'il fan t, comme
vous savez, bien de la cachette par
rapport aux contestations, comme
M. Martel qui lui reste encore trois
pieds de colle par-dessus la tête, à
cause de la" Patrie" et des chan-
sons.que Joseph chantait en jouan t
du violon.

Case monte de whiskey et de
craquerces à sept piastres et trois
trente sous. Y a ou rien de gas.
pillé, à preuve que c'est Lambert
qui m'a tout vendu. .

Quant aux bleus de la paroisse,
ce sont tous des os sans moëlle et
nous n'en retirerons pas grand'
chose. Si la dureté des temps con-
tinue à circuler par ici, nous al-
lons être forcés de nous déclarer
indépendants. Toit cela, c'est une.
question de chiffres. Je sais bien
que les Conservateurs sont préts à
me reconnaltre ainsi que Hubert
mon fils, qui leur fait deux voix et
vingt-cinq voix pour l'influence,
ainsi que toutes les affaires qu'il y
aurait à faire ensemble. Néan-
moins je n'ai pas de porte de dor
rière, et c'est pas pour la petite dé-
pense que je parlerais de rien quoi-
que ce soit, si vous vouliez seule-
ment voir à l'affaire d'Hubert et de
Joseph. Je vous assure que je ne
surcharge pas, c'est pas pour

quelqres misérables trente sous
que je voudrais-engager macons-
cience à rester dans le Purgatoire
toute ma vie. Veuillez donc, s'il
vous plait de m'adresser tous les
documents de la Chambre ainsi
que tous les discours et délibéra-
tions du Gouvernement av c les
rapports des départements publics
et autres papiers relatifs aux me-
-sures et à iscussion du Conseil
Législatif et Exécutif des subsideF,
aveo vos vues et appréciations de
la politique générale et rticuliè-
re qui me seront très utiles comme
juge de paix et commissaire d'éco-
le, vu que j'ai l'intention de venir
de 'avant au Conseil comme con.
seiller municipal contre Pierre
Vallières qui est le >ras droit et
l'homme dl né du Docteur.

J'ai l'honneur de vous saluer,
B. E.

J. p,
La seconde est d'un notaire, s'il

vous plait .
St. C...... 16 Septembre, l79.

Honorable Monsieur,
J'ai l'honneur de vous annoncer

que ces jours derniers ou plutôt
ces jours-ci, une cabale funeste à
la loyauté de l'allégiance des jus-
ticiables e'nvers du Gouvernement
actuel de notre belle province de
Québec, tel que fonctionnant de-
puis le 2 mars 1878, en et de par
la vtrtu de résistance -légale et,
constitutionnelle deson excellence
Luc Letellier de. St. Just, la terreur
des usurpateurs et des chevaliers
du scandale.des Tanneries et du
Pacifique, qu'il leur a fallu rési-
gner de honte et de force, couverts
de leur infamie et transgressions à
la volonté du populaire, se prati-
quait, dis-je, dans le but d'aliéner
le respect, lestime et la confiance
de nos Insulaires envers les défen-
seurs légitimes des droits sacrés
du peuple qui souffre des intiigues
et pei fides mené:-s du Conseil Lé-
gisiatif:dont les membres malfai-
sants et devenus vieux et incorri-
gibles dans leurs attributionsd'em-
pi!tement, ne mettant audune bor-
ne ni aucun frein de convenance
à leurs haines injustes et rancunes
insatiables, résultant des effets de
leurs complicités palpab:es dans
les orgueilleuses fourberies des
Chaleau, des Loranger, toujours
à l' t de leurs intérêts respecti-
vement personnels auxquels ils
sacrifient honteusement ceux des
classes illétréos ou non instruites,
travaillant sans cesse à irriter, a
leur détriment universel et réci-
proque, les masses contre ie poul
voir et l'autorité qui émanent du
Gouvernement légal) compétent et
que je voudrais voir pe.manent,
pour faire disparaltre ce singulier
état de choses lequel est visible. et
perceptible à tous les ceurs hon-
nétes dont les bras ne rougissent
pas du travail manuel et qui ne
mangent pas leurpain en trahison
comme les Wurtele, les Déchène
et tait d'autres qu'on voit révéler
leurs faces de Judas à l'approche
des 'perturbations ministérielles,
tel en était ces jours derniers de
notre inspecteur d'école, ex-maire
et cabaretidr modèle qui accom-
pagnait comine acolyte le osudit
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Wurtele dans ses discours sédi-
tieux et vinditatifs contre le Gou-
-Vernement qui lui 'octroie sigéné-
reusement une somme de $125
pour nuire à la noble cause de
l'Education, -trop peu éclairé pour
juger de son incompétence et dis-
qualifications notables, vu que
c'est sa fille qui écrit ses lettres
et paraphase ses rapports, ne con.
naissant pas l'importance de la
charge qu'il occupe depuis plus'
de trente arr.éés de calendrier
consécutivi s ce qui n'empêche
pas que penaant les élections il ne
se lance en vociférations furibon.
des, tandis que sa " grog shop "
reçoit le poison qui lti fera ven-
dre son pays, ce dont tout le mon.
de gémit, même M. le curé, malgré
leurs indéniables et notoires afil
nités politiques et réactioinaires,
et pendant ce temps les jeunes élè_.
ves végètent dans l'ignorance qui
les rendra-plus tard incapables de
vaquer à 'leurs petites affaires, il
va, dis je, insurger et révolter
contre le pouvoir ce peuple tant
de fois trafii, ce peuple trop crédu.
le et aisé à lùrer par influence
indue ou créancière, dans telle ou
telle localité que je pourrais signa.
ler devant toUt* comité d'enquête
" ad hoc " ou institué à cet effet
démontrant qu'il y a esprit de parti
chez les imbéciles, et ilîlluence
indue chez les faux dévots ou les
hypocrites, d'après moi, car je ne
puis tîouver autre chose dans tou-
te ma petite philosophie du genre
humain, vu que l'orgueil de nos
héros politiques '. immaculés " ne
peut que porter l'homme instruit
et éclairé Ales consigner au dernier
mépris, parce qu'ils ne font que
porter le peuple en l'air peur lii
bir des châteaux en Espagne à
raide de l'ignorance et des préju.
gés.

Au nom du bon sens, au nom
de'la civilisation, au nom de l'hon-
neur et des lumières, qu'oin nous
débarrasse de cette colonne de té-
nèbres qui plane sur nous et nous
masque le soleil; nos ancêtres
auraient honte aujourd'hui de no.
tre simplicité sinon stupidité.

Le tout humblement soumis,
Votre obéissant serviteur,

J. B., Notaire.

COUA CS

. Sur la rue St. Laurent.
-Tiens, comment es tu? je ne

C!ai pas vu depuis que tu es marié
-Tu appel es ce a marié, toi ?
-Mais, oui, et toi?
-Eh bien, moi, j'appelle cela

"embellemèredé 1"

Deux autres.
-Mon cler plaidú-mòG t.uii l.

le plus malheurerx' des hommes ;
j'suis bien mal marié, va I

-Tu as bien de la Chance,

M, MERCIER ASSIE

MERclER :-Evidemment ils ve
sauve moi.

Ronunoux :-Sois tranquille, m
pas, je tire.

-Comment cela ?
-Moi, je -le suis trop tien.

Au Club Cartier.
Un membre :
-Mes amis, il ne faut. pas se

le dissimuler ; les circonstances
sont graves ; il faut frapper -un
" grand coup•"

Nazaire :-Commet.pa ?. .

On dit que Thibault fut dans son
enifance piqué au talon par une
,vipère. Pauvre bête l il faut que
la fL im soit une chose bien terri-
,ble.

M. Clétus Robillard passait l'au
tre jour devant une maison de la
ýiie Sanguinet

-Preftds:girde, dit 'une'mei-
on train de. consplo nn marmot,
iprends gardo, la bibite va te man-
ger.

M. G... un de nos poètes bien
'connu a reçu la semaine dernière
la lettre suivante dont nous ga-
'rantissons l'aùthenticité:

Confidentiel.
St. B.. .17 Septembre 1879.

Mon cher monsieur,
J'aime une jeune fille, j'en suis

'imé, 'ous ùous connaisgdn's dâ'-
,pUIs trois .ans, vous .poùvez voir
:alors gue les amours sont cimentés.

and cha* Périnie vèrs com-
menge i$ar fa ireziibi lettrb dA
non 'i dessai et ainsi de huite des
autres. 4ersi Nos ,aulionîis sont
gênés par le père qui ne m'estime
pas, et vous pouvez auppass la

tesequ'éprouvezt doux ccours

té votre femme, vous l'avez même
souvent battue. Quand on vous a
arrêté, on vous a surpris suspen-
dant la malheureuse par la fené-
tre dans le vide.rQue voulez-vous, mon prési-
dent, elle voulait toujours me
jouer la "Marseillaise" sur le piano
et moije ne puis souffrir cet air-là

\ . , car je suis un homme d'ordre.
Le jury étant composé en grande

majorité de réactionnaires, le pré-
venu est acquitté.

Pensée d'un fumeur qui n'est
pas millionnaire :

-On dit que le phénix renait de
ses cendres, pensait il tout haut...
le cigare devrait bien en faire au-

-tant.

Mlle. D... une des actrices du
- - boulevard, possède un fonds admi-

ratle de nalveté.
Un exemple cité par le " Chari-

vari :"

GE A MONTREAL. . C'est à elle qu'on demandait un
jour.

Y a-t-il des chemins de fer dans
ulent me faire mourir. Robidoux, la Havane ?

-Parbleu 1 reprit la belle en-
on petit chien, s'ils font encore un fant, il y en a plusieurs, puisqu'-

on parle toujours des "six gares
dla Havane '

éloignés l'un de l'autre, ainsi que Le comble de la naïveté.
les entraves d'un -bonhomme ca- Un ouvrier en costume de tra-pricieux. elle demeure à St. Sean vail se présente l'autre jour dans

=Dechallons. les bureaux d'un grand journal et
Vous m'obligerez, mon cher demande à parler au directeur.

monsieur, en ce faisant, et je -Monsieur, dit-il, je viens vous
connaltrai"la fidélité de votre dé- demander à travailler dans votrevouement populaire par la récep- feuille.
tion de beaux vers qui je l'espère, -Quel genre d'ouvrage ? s'ex-me parviendront sous peu. clame le directeur, quelque peu
'Si ce n'est trop eigiger, je serai surpris,

.bien ise de reoevoir tous les nu- -Je suis couvreur de mon état.méros de journaux et autres .Pu- Je travaillerai dans les combles.
blications sur lesquelles vous avez

iv oésies,ainsi qe es' Le comble de la cruauté: volerautres potes ue vous connaissez la femme de son voisin et lui en-et en particulier ceux de Messieurs lever même sa vache dont il avaitFréchotte, et Lemay. besoin pour vivre, ainsi que c'est
Votre obéissant serviteur, arrivé dernièrement dans les tovn-

S. V. T... ships.
Notaire. Le comble de la bonté : voir sa

P. S.-Cette jeune fille rempla. femme parler amour à son voisin
ce la beauté qui lui manque par et s'éloigner pour ne pas la déran-
une éducation soignée, ainsi que ger. .
par son intelligence rare our son - •

sexe. C'est pourquoi je I aime. Dans un petit village des envi-
S. V. T. rons de Québec, on lit sur la porte

du cimetière.
Voyons, mon enfant, il faut "Par décision de M. le Maire,

vous marier, disait un bon Jésuite on n'enterre ici que lus morts qui
à son pénitent, vous êtes d'à ge à vivent dans la paroisse.
vous établir. à vous créer un foyer
ute famille. Vous ne trouverezr Les locutions de Jean Baptiste.la paix que dans la vie domestique, -Oui, madame, le malheureux
mon enfant, croyez moi. a profité d'un rayon de soleil; il a

-Mais, mon père, jamais je attrapé une "constellation," et il
n'aurai ce courage là, je suis trop s'est tiré un coup de "réverbère"
gêné. . dans la tête I

-Ah 1 bah 1 allons donc; il n'y
'a .pås 'd0 ...gOew à.. avoir, mon en- Les locutions de Madame Poca-tant. Est ce que tout le monde dt•ne se marie: pas? Votre père, par s z•
exenple 'Il ne s'était pas marié, troisième, il est mort, mêmo quehein l de doriez- vou? Yaut faireui le curé de la paroisse doit pronon-comme lui. cor son Ilhorîson funèbre."

-Ah I papa, ça n'est pas la m - r
me oahse, il A é usà maman, luit.
ta;ndis qu oi Jne connais que Rpouse d'une dame à son médeci.tandis ~ ~ ~ ~ ~ ~ l qeo enecnasqi.médeehn.-Qu'ave-vous, madame j
des étrangères I E bien docteur, je c bn queji

les Bronches dans le ceur, dans les yeuxEn cour &'Assises : 'et dans la tête, c'est ce qui fait que j'ai.
Ie préuident. Vous avez maltrai- toujours mal au coeur,
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A Vendra :-Une File complète du REBUS No. 8g. GRAND SACR IFI CE. Lasympathie existant entrela
Cunnaxr" 'prérièrc e dcuxii'mc GRAND SACRIFICE.a mîiu usn

nées. S'adresser au Bureau du Canard, .

8 rue Ste. Trhérése. g Grand Remue-Menage

Un, marchand de la campagne faisait Et le publie acheteur est plusderniiremeunt à notre reporter la question que Vmi u iitabl D Ir
suivante: . i L VRL R Q I , que jamais un faitétabli.

-Qu'est-ce*que Pilon ?
-A. Pilon, Welui qui a ré-ouvert le 293 Rue St. Laurent, Oui il y a sympathie car d'un

lgroid bon marchl, est ce Cahe que, Les Sousignés ont été avertis par le côté on voit la foule s'empresser à,
tu veux connattre ? Je vais te renseigner. . propriétaire du Magasin qu'il devaitfaire acheter ce que Pilon se procure à
Pilon est un homme d'une énergie do n __d rne éaain .lu aai b3on Marchépaso rai!n
er, qui travaille jour et nuit, qu sa .- t.. il nous oblige de livrer le mag&a:n au BnMr par son travail inou$ lstt un énergie- de fer et uné volontéfie tout, méme sa santé, pour le publie ;Nus ot od ue .tnare de fbr tu vient
c'est.un homme qu'ân a beaucoup crîti- Nous profitons de cette occasion pour :de satisfaire son public qui vient
qué et jàlouxsé, mais que rien n'arrête annoncer à nos pratiques et à tout le pu- qui peut
pour faire de son établissement l'un des bh1e en général, que nous avons fait une à bout de tout obstacle p
plus florissants de la Puissance. Pilon Explii 84 grande réduction sur toutes nos MAI- surgir sur son .cllemin.
est un bnane qui s'occupe de ses affai- EoHANDISES en général et sans excep-
res, pas d'autre chose, et qui deviendra Joly est pris entre deux feux et tion, afin de les écouler au plus vite, plu-
riche pour ne nas s'être mêlé des affaires suspendu pnur deux mois. tôt que de les déménager ileurs.
des autres. Voilà ton homme, mon Vente sans réserve d'au-delà $50,000
vieux ; un es-tu content'? S 1450 EN BOURSES valant de a Maison A. Filon Ciel,--Ce que-nest, répondit le A1ahandI
quand on voit les deux eitcs de la m(.- Marchandises Nouvelles
daille, ce n'est I.his la- même chose. toujours travaillé pour qu

A 40 pour cent-de moins qu'ailleurs l'acheteur.qui vient chez elle puis-
Il y avait une ' run" effrayante sur. 8I#51g#tL0U 3I3otatg# se en sortir content et avec de bel-

la rue St. Lauîrent, samedi dernier. On1
voyait une foule de personnes courir d., 100 pièces de.Tweeds issortis. les et bonnes marchandises ache-
part et d'autre dans toutes,les dire- 100 "d'AlpacasNoirs. tées à'bon marché.
tions. Ce qui Ciusait cette 'excitation 50 " de Brillantines.
extraordinaire était un drapeau-i se 200 " d'Etoffes a Robes.
trouvait. suspendu. au-desus dela ruC --- 100 " " pour le Deuil.
vis4-vis le magasin de E. G Ste. Marie 50 Crêpesfrangais,
&rie.,sur nelisait en groses let 50 " "eanais. LE MOTTO
tres, s BAZq indiqant aux ache. P 100 dozs. Chapeaux pour Dames
tours d'entrer dans ce magasin Popula;-' Les 7 8 et 9 Octobre 100 " Essuie-mains de cette maison est : Il faut ven-
re, où ils se procureront des inarchandi- . .. 100 pièces de Flanelles de toute sorte.
ses sèches presque pour rien, care motto Premier Jour.-Mardi. Ini. Nous invitons respectueuse- dre à Bpn Marché, toujours à Bon
de la maison Ste. Mane est: vendre ment toutes nos pratiques et le public Marché et à très
vite et à;bon marhe." No. 1.-Bourse de 5150 pour la classe en général à nous honorer d'une visite

Que les dames et messieurs s'empros- do 3 minutas. R N A C E
sent d'aller à e bazar et ils ea r dvien- o 2.Borëe de $300 Pur la ea avant d'acheter ailleurs. GRAND MARCHE.
dront satisfaits . de 2.27. . . .. . .. Argent comptant seulement

N'oubliez pas l'adresse: 225, ràe St. Second 'Jour .- Mercredi. Des Tailleurs et des -Modistes depre-
Laurent. No. 3.-Bourse de $200 pour la classe mière classe font partie de l'Etablise-

-de lu3. ment. Remarque :-M. A.' .Pilon aime
La brvtte de M. Théotimo Lanctt, No . 4.--Bourse de $150 pour la classe ràe ae :-u. pron ai

052 rue Ste. Catherine, est la plus chic Ue 2.50.rat à ceque toute personne .u
de k.ontréal. A part ds vins de cru, Troisieme Jour.-Jeudi. .aurait pu être choquée par la
liqueurs fines, etc., il tient une spédialité No. 5.-Bourse de $150 pour la classe Il parait que la nouvelle Compagnie conduite de quelques employés oude igares de 5 cents et de langues nia- do 2. 38. de Télégraphe de Montréal, en - cea-u- 'uatpsletmsdainvinées, qui n'est pas battu. -No. 6.-Bour e de 1500 ouverte à tous nissance des grand se a de,à.r

Les bouchers des grands marchés fe- chevaux. au publie, se propose d'adjoindre un fil dre, soit assez bonne pour l'avertir

ont ce qu'ils vaudront1 niais ils n'm - E M T EUtélégraphique aux clochesde toutes lti lui-mme afin qu'il y'mette de
cheront jamais Chs. Meunier de vendre B M T I Aia!iLi villes, villages, etc., du Bas-anada, le- ordre de site
de laplus belle viande i qu'eux et à bien 77, Rue Nôtre Dame, 77 quel sonnera tous les matins, après l'An-
meilleur marché. Si quelqu'un en doute % geins, autant de coups qu'il y a de lettres
qu'il fasse une visite b son étal, coin ,des • Tout en remerciant leur nombreuse sur l'enseigne de Mbi.
rues St. Dominique et Vitré, et il sera cliciitèle et le publie en général, offrent Mathieu & Gagnon marchands
convaincu.. . e . n vente un assortiment des nus coR.. Habillements d'hommes . en-

plots et de premier choix d'Epiceres 105 Rue Notre Dame faute taillés pour rien.
La foule immen e d'ahturs qui as- Vins, Liqueurs, Eau-de-Vie, Thé, Café, Nous ne pouvons que les Eliciter de Patron' de Manteaux et Robesiégent chaque:jour la maison populaire ginares, eto., à des prix modérés. l'heureuse idée quiapprendra à tout leioe -Lotendre, .Arsenault- c Cie., 57, rue -. Les MM.. du Clergé trouveront monde où l'on achète bon marché, o donnés pour rien.

&c. Catherine, ou fo ndc ce rse ba lour-.Maison le Vin de Messe de pra- l'on est servi poliinent-et honnétemeni. Chapeaux on feutre et an velours.grtndir l .ur maasmn. le, fonds de a- mière qualité. . . Pour avoir une idée des bas prix, etr de tiodns a i av nt aes, l I UEd l'assortiment de la nouvelle liaison, garnis pour rien..
ont permis de vendre à des prix excessi- . e les
vmet bas. Ils viennent de faire l'ac- (Lep SuCOcs de SaloM.) vitrines de tour magasin et entrez fairevnt acat au IliltOLuýX ià Ordre 011 ltit faits,
quisition dlun fonds de.mairchandises sèl- Le Oiseaux du poëte.-Bomance $0.35.. vos a
ches, valant $30,000 qu'ils sacrifieront à je ne t'aime plus " 25. No. 105 Rue Notre Dame Tailleur de première clause.m'importe quel prix. Qu'on se le dise. Timidité " 25. Erse.

Imprécations . . " 40. CHEZ Mdiste de première csse.
Plusieurs personnes se plaignent d'un Amours et Fleurs " 40. A

c..e'tain individu qui se tient à la parie Pubie a MATHIEIU ET SA GN . U O M RO E
d'un magasin d uBloc Est, rue Notre AU BO MARCHE
Dame, pour runner" les passants, :. EENEST LAVIGNE, J. E. Lareau & Cie.
comme la chose se pratiquait ancienne- Editor et Importateur de .MAuoe, jns- 'iino n Dment sur la rue St. l'aul. Le patron de truincnts, etc, 237 Notre-Damv. MARC IlIIce magasin est prié de museler son ours, Madame Maurice Pilon sera à
car la police mettra encore une fois la -U RES! HUITRES!! Nos. 39 et 41, Rue St. Paul, 'avenir attachée à ce vaste éta.mainsur l. -- blissement comme premièret Mo.

On trouvera constamment à l'H'tel Huitres Bouctouche, Malpee, Saint On trouvéra à cet établissement toutes diste en Robes et en Manteaux
St. Deis. tenu par M. Andre Mereil, Cimon,' Caraquettesr etc., reçues tous sortes
coin des rues Singuinet et Ste. Cathe- les jours pai. le chemin:. de fer:. Interco- D! H U I T R E S
rinl, des huitres de choix, Vin supérieur, lonial à vendre à bas prix
Liquetirs fines, Cigares iniportés,.etc. Siadrasser à .. i- A l'Enseigne de la Boule VerteUnevisite est ollicitée. M. id ERe, FOIN. PAT R

.Nos remerciements àft. i 1 . Léves- Ou àQuaié duc Rihliu *Â11 Eto rO.w, te aheie,6
que, agent du. ' nard," pour la liste M, ENE BENOIT Avoiné, Eto, Eto . 641 igu Ste, Catheriße, 649,
d'abonnée qu'il au-l'obligeanci de nous Marchand do Provisions, No. 193, I A Très-Bas Pris.
envoyer. den Commia"io. Une Visite est solicit4o A. PILON, 1. B. LAB94L&,
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